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PREMIERE PABTIE. :
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INTRODUCTION^ V^^^^^^^v^^

riti^^^' '** ^'^'^ ^^^^ ^^^^ -or.

eti'autre formis^de ^t,, ct les moteW compoi^s de
/eyres' ou caroc^^es. 'u

*^

^^y a deux sortes de kttrei: ka ^t^feUes et leu
consonnes*

;
4.—Les^lwy(B^/es sont a, c, «, o, m,M y. Elles sont

ainsi nomm^es parce que, seules, elles forment unetwa;.
un son* '

P»9*r,s,tfif,x,z, On les appdie ain^i, parce qu'elles^

l!.n^effet, daosiflf, bo, bu, le son app|irtient nresque tout
entier nux voyelles a, o, m.

i "i "-""i

6----Lesyoyellessont/o«jsri««sou^<»m. Les vovelles
/w^«e» sont celles sur lesqiiefles la Voii s'topuie quel-

^r^ %^ ^'^ ^^"" '^"* '-/rononciLa

r
fl estlqng dans j»/dfr«, et bwf dans cAa««;
e est long dans iite. et bref dansYrtMiipdl^e ;

(I) On dispnte beaneonp si la
art : rAcad^mieU d^finit on aril

ffiWSfdif «f$,une scM|cf on nn
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